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1.  Introduction 
1.1 Choix du sujet 
L’école est un lieu de rencontre, de partage, d’adaptation et d’apprentissage. Un lieu de vie 
collectif rempli de richesses à exploiter au quotidien. Les premiers contacts suffisent à porter 
des jugements. C’est pourquoi, il est important que l’élève se sente respecté et en sécurité, afin 
de pouvoir participer pleinement à la vie de groupe. Ceci lui permettra de s’y sentir à l’aise et 
d’y trouver du plaisir. L’école regorge de ressources qui sont créées par des individus amenés à 
se rencontrer et à partager leur propre richesse dans un espace commun. Ces relations humaines 
sont le fruit d’interactions, de contacts sociaux et affectifs qui enrichissent de jour en jour cet 
environnement propice à l’apprentissage.  
Le thème de l’accueil s’est révélé primordial dans ce métier qu’est l’enseignement car il a pour 
but d’intégrer de nouvelles personnes, de les aider à mieux se connaître, afin d‘apprécier le fait 
de vivre ensemble. Ce moment important de notre activité professionnelle représente une 
rencontre où tous les liens sont à établir. Accueillir, octroyer à l’élève une transition agréable 
entre la sphère privée et le monde scolaire est un défi permanent. En effet, l’accueil est un 
moment particulier de la relation pédagogique, où se développent des valeurs qui aident l’enfant 
à grandir.  
J’ai choisi ce thème de l’accueil car cet aspect pédagogique m’intéresse beaucoup et je 
souhaitais pouvoir en expliquer son importance. De ma scolarité, je garde un vague souvenir de 
l’accueil. Au secondaire, j’ai vécu des accueils traditionnels, tels que serrer la main du maître en 
entrant en classe ou encore se tenir debout derrière sa chaise jusqu'à ce que le professeur  nous 
donne l’autorisation de « prendre place ». Depuis mon entrée à la HEP, les différents stages que 
j’ai eu la chance d’effectuer m’ont permis de me rendre compte, notamment au CYP2 et au 
CYP1, que chaque enseignant a sa façon de faire pour accueillir les élèves en classe. Dans le 
cadre de mon stage du semestre 4, ma praticienne formatrice avait mis en place un projet 
d’accueil vraiment très constructif. Dès le début du stage, j’observais mes élèves et le plaisir 
qu’ils avaient d’entrer dans leur classe, tous impatients de commencer la journée par les 
activités d’accueil.  
D’ailleurs, c’est grâce à elle et à cette classe, que m’est venue l’envie de réaliser mon mémoire 
sur le thème de l’accueil. De plus, elle m’avait donné la possibilité d’expérimenter cet accueil 
en classe tous les jeudis matins. Je reprenais la classe pour ce moment de partage avec grand 
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plaisir. La mise en place de cette transition se faisait au quotidien, en lien avec différents thèmes 
abordés durant l’année scolaire.  
L’accueil débute lorsque les élèves entrent en classe, ils serrent la main de l’enseignante, puis 
vont s’installer à leur place et préparent leurs devoirs à rendre. Elle les accueille en leur disant 
« Bonjour » et demande à un élève de se lever pour choisir celui qui ouvrira la boîte aux lettres 
du matin. L’élève doit alors faire un serpentin dans la classe en comptant en allemand jusqu’à 
dix avant d’aller l’ouvrir. S’il y a une lettre, il la lit devant la classe. Sinon, il retourne s’asseoir 
à sa place. Ensuite, l’enseignante demande s’il y a des présentations. Les élèves peuvent 
présenter à la classe un livre, un objet en lien avec le thème du moment. Elle a pour but d’inciter 
l’élève à faire des recherches pour s’entraîner à parler à haute voix devant la classe, sans gêne. 
Ses camarades peuvent ensuite lui poser des questions et une interaction se crée entre les élèves. 
Enfin, l’accueil se termine par la lecture du matin. Les histoires choisies sont des histoires qui 
tiennent en haleine les élèves pendant plusieurs semaines. Donc avant chaque lecture, les élèves 
s’entraînaient à résumer oralement le chapitre précédent. 
 
Après cette découverte d’un accueil à plusieurs facettes, j’ai eu envie d’aborder ce thème de 
l’accueil, car il est vraiment intéressant de pouvoir transmettre du plaisir aux élèves tout en 
travaillant avec eux différentes branches, telles que les mathématiques, l’allemand, le français, 
sans qu’ils se rendent compte qu’ils apprennent. Au fil du temps, ils acquièrent des 
compétences nouvelles qu’ils mobilisent spontanément durant cette phase matinale.  
Mon mémoire professionnel s’inscrit dans le contexte de la relation pédagogique et plus 
précisément de l’accueil dans les degrés primaires. En effet, un bon rapport entre « maître-
élève » est essentiel pour instaurer une bonne dynamique de classe. De ce fait, le climat de 
travail et l’ambiance se doivent d’être agréables à l’enfant qui vient à l’école pour s’instruire. Il 
est  important d’accueillir un élève dans une classe de manière positive, afin qu’il s’y sente 
bien. Je vais donc consacrer la première partie théorique de mon travail à l’étude d’éléments 
relatifs à la relation pédagogique. Puis, j’ai choisi de traiter deux types d’accueil différents, mais 
importants. D’une part, l’accueil en début d’année, primordial à chaque rentrée scolaire, et 
d’autre part l’accueil en classe, au quotidien. Pour cette exploration, je me suis basée sur les 
points de vue d’auteurs tels que Christian Staquet, Marie-Thérèse Auger, Christiane Boucharlat, 
Xavier Papillon, Gilles Grosson, Jacques et Jacqueline Caux et Christophe Marsollier pour 
tenter de répondre à ma question de recherche. Ils m’ont permis de développer une réflexion 
plus approfondie autour de ce thème. 
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La deuxième partie de mon travail présentera une recherche auprès d’enseignantes du premier 
ou deuxième cycle qui disent pratiquer un accueil. 
 
1. 2 Question de recherche 
Ma question de recherche s’oriente sur l’importance d’un accueil pratiqué au CYP1 et au     
CYP2 :  
«  Quelles représentations les enseignants ont-ils de l’importance 
d’un accueil au CYP1 et au CYP2 ? » 
 
Je formule les hypothèses suivantes :  
- L’accueil se pratique plus au CYP1 qu’au CYP2. 
- Les enseignantes sont plus attentives à la pratique d’un accueil que les enseignants. 
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2.  Cadre théorique 
2.1 La relation pédagogique 
2.1.1 Introduction 
Comme l’annoncent Weigand et Hess (2007 :4) « On nomme communément « relation 
pédagogique » l’ensemble des phénomènes d’échange, d’influence réciproque, d’actions et de 
réactions entre enseignants et enseignés ». Cette relation est généralement étudiée comme une 
interaction sociale s’inscrivant dans la vie personnelle de chacun des participants. Elle est 
soumise aux mécanismes d’une dynamique des groupes sociaux réels.  
En effet, la relation pédagogique s’établit par le biais de la communication. Elle fait partie des 
interactions sociales auxquelles nous sommes confrontées au quotidien. Elle est d’une 
importance d’autant plus grande à l’école car elle détermine la qualité de l’action pédagogique. 
Ce rapport maître-élève est marqué émotionnellement et influence de ce fait, la qualité de 
l’interaction entre les individus de la classe.  
Une relation se crée par le biais du « vivre ensemble » et l’école est un lieu de socialisation par 
excellence. De plus, une classe regroupe des enfants du même âge ce qui amplifie et favorise la 
vie collective. Dans ce temps collectif, l’enseignant permet à sa classe d’accéder au savoir. 
C’est pourquoi, il est essentiel qu’il y ait une bonne relation pédagogique, afin de mener à bien 
la mission qui nous est confiée ; conduire les élèves au savoir dans un climat de travail serein. 
Comme le dit Marsollier (2004 : 18), « l’impact des relations pédagogiques sur les rapports de 
l’élève au savoir est manifeste. Selon que l’adulte cherche à cultiver avec lui une attitude 
vraiment relationnelle ou qu’il se laisse déborder par ses propres dérives réactionnelles, il 
accompagne, facilite ou bien entrave l’épanouissement de l’élève. » 
Cette citation m’amène à expliquer ce qui permet de favoriser progressivement une bonne 
relation pédagogique. Ensuite, je ferai ressortir les éléments importants à prendre en compte 
pour la construction de celle-ci. 
2.2.2 Qu’est-ce qu’une bonne relation pédagogique ? 
L’école est une période d’expériences émotionnellement intenses dans la vie d’un enfant qui 
peut être ressentie pour certain d’entre eux comme une épreuve. Raison pour laquelle, 
l’enseignant doit mettre en place une relation juste et appropriée de façon à dynamiser le groupe 
classe et établir un climat de travail propice à l’apprentissage. 
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Une bonne relation se base sur des valeurs humaines importantes. Il est en effet nécessaire de 
pouvoir vivre ensemble de manière agréable dans un groupe, afin que l’élève s’engage avec 
plus de sérénité dans ses apprentissages. Marsollier (2004: 80) présente les cinq étapes qui 
permettent à l’élève de donner du sens à ses apprentissages et il apparaît clairement qu’une 
bonne relation pédagogique est ici primordiale. Il s’agit « d’aider l’élève à mieux se connaître, 
tant au plan cognitif qu’affectif (1); d’amener l’élève à maîtriser ce qu’il y a à connaître (2) ; 
de le conduire à percevoir les relations entre la situation d’apprentissage et son usage possible 
(3) ; de susciter l’implication active de l’élève dans le processus d’apprentissage (4) ; d’inviter 
l’élève à se distancer de la situation d’apprentissage (5). » 
Ces étapes nous montrent à quel point l’élève dépend de son enseignant pour l’aider dans ses 
apprentissages. Le rôle de celui-ci s’avère essentiel pour le bon fonctionnement de la classe ; en 
créant un climat de confiance, de sécurité et de tolérance, il permet à chacun de ses élèves 
d’exprimer pleinement leurs difficultés et leurs interrogations. Il leur donne également 
l’occasion de se construire avec les autres tout en agissant sur le bien-être de l’enfant par sa 
présence, sa disponibilité, son écoute et son empathie.  
Une bonne relation pédagogique se caractérise par la transmission de valeurs humaines 
primordiales, telles que le respect, le partage, la communication, la confiance. En effet, 
l’installation d’un climat de confiance et de respect mutuel permet au groupe classe de se 
construire sur de bonnes bases. Il est essentiel que les élèves soient reconnus par l’enseignant, 
qu’ils aient l’impression de faire partie d’un groupe et d’exister à part entière au sein de celui-ci. 
D’après Weigand et Hess (2007 : 42) «  c’est le regard porté sur chaque élève qui le fait 
individu. ». En effet, la reconnaissance est un processus élémentaire. Elle confirme l’existence 
d’un individu par la considération d’autrui.  
Nous avons besoin d’être reconnu sur différents plans.  Dans un premier temps, l’enfant est 
reconnu par ses parents. La société, à laquelle il appartient, lui permet ensuite d’être reconnu 
par d’autres êtres « qui lui restent hiérarchiquement supérieurs » (Todorov, 1995 : 97), comme 
par exemple son enseignant. Néanmoins, la reconnaissance est réciproque, car l’enseignante 
existe aussi grâce à ses élèves.  
Nous sommes reconnus par ceux qui nous entourent car d’une part nous demandons aux autres 
de reconnaître notre existence et d’autre part de confirmer notre valeur. Au travers de divers 
sentiments, la reconnaissance peut s’avérer positive ou négative. Un individu admiré sera 
reconnu positivement, alors que l’existence d’un être mal-aimé, sera attestée négativement. 
Dans le texte de Todorov (1995 : 101), « les psychiatres contemporains distinguent, de même, 
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deux formes de défaillance dans la reconnaissance, aux implications toutes différentes : le rejet, 
ou manque de confirmation, et le déni, manque de reconnaissance. » En effet, le déni est 
redoutable, car nous ne sommes plus reconnus et même oubliés. Le rejet, lui, est une forme de 
défaillance moins grave, car c’est une manière péjorative de prouver que l’on existe tout de 
même.  
Dès lors, il est intéressant d’aborder deux formes de reconnaissances auxquelles nous aspirons 
au quotidien, à savoir : la reconnaissance de conformité et la reconnaissance de distinction. Tout 
être humain a besoin de reconnaissance, mais chacun de nous éprouve suivant les moments de 
sa vie, soit le besoin d’être semblable à un groupe, de lui appartenir (reconnaissance de 
conformité), soit d’être distingué parmi tous par une différence qui le rend unique 
(reconnaissance de distinction). Soulignons encore que tout individu porte de l’intérêt à 
l’existence de l’autre, car en le faisant exister, il assure sa propre existence.  
A présent, je vais aborder le thème de la communication, étroitement liée à la reconnaissance. 
En effet, communiquer, c’est exister. Et comme dit ci-dessus, toute relation pédagogique 
s’établit par le biais de la communication. Il me semble important de préciser qu’elle représente 
l’élément clé d’une relation sécurisante et agréable. Bien qu’il existe de nombreux facteurs qui 
génèrent la mise en place d’une bonne relation pédagogique, Jacqueline et Jacques Caux (1980 : 
2) inscrits dans le courant de la pédagogie Freinet, affirment que « toute relation pédagogique 
se fonde sur une certaine forme de communication […] La communication varie dans sa 
qualité, sa densité, son contenu selon les heures d’une même journée, selon les lieux des 
différents ateliers. »  
La communication est l’outil de base pour fonder toute relation, elle est également pleinement 
présente durant l’accueil, moment particulier de la relation pédagogique. Cet aspect sera 
approfondi dans le chapitre suivant, mais auparavant il est souhaitable de s’intéresser encore à 
l’importance d’un espace de parole. Les relations qui se tissent au sein d’un groupe permettent 
de développer une dynamique de classe. Les espaces de parole et d’écoute favorisent cette 
communication orale et la qualité de la relation pédagogique. Marsollier (2004 : 111) nous dit 
que « construire les conditions d’une véritable relation pédagogique, c’est aussi donner la 
parole aux élèves et accepter de se laisser guider par leurs réactions (…) En ce sens, les 
interactions maîtres-élèves sont le cœur du processus de communication en classe et c’est dans 
l’intelligence de leur gestion que s’exprime la professionnalité de tout enseignant. »  
Accorder du temps à la construction d’un espace de parole me paraît nécessaire car la classe est 
un réseau en constante évolution. L’ambiance, le climat de travail, l’état émotionnel des 
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individus varient. Cet espace crée une dynamique de groupe complexe. C’est pourquoi, il est 
primordial que chaque élève soit pris en considération par l’enseignant de manière individuelle 
et puisse s’exprimer, afin de maintenir une bonne relation pédagogique.  
Par la suite, j’ai choisi « d’étudier une technique ouvertement reconnue de communication : 
l’entretien du matin » (Caux, 1980 : 2). L’accueil en soi est un terme banal, mais c’est ce qu’on 
en fait qui est important. Ce thème prend alors tout son sens lorsqu’il est considéré comme 
essentiel pour créer et consolider des relations humaines saines entre individus d’un même 
groupe. Il est judicieux de démontrer combien l’accueil joue un rôle important dans la scolarité 
des élèves.  
 
2.1 L’accueil 
Il existe deux types d’accueil distincts et importants. Je vais donc, dans un premier temps, 
m’intéresser à l’accueil en début d’année. Dans un deuxième temps, il s’agira de mettre l’accent 
sur l’accueil pratiqué en classe au quotidien.  
 
2.1.1 L’accueil en début d’année 
A chaque rentrée scolaire, la principale préoccupation des enseignants est le moment de la 
première rencontre avec les élèves. Tout enseignant s’interroge sur la manière d’accueillir ses 
élèves en début d’année. Cette question inquiète bon nombre d’entre eux, car l’accueil est un 
moment très important. C’est l’instant où tout se bouscule et tout se joue. Staquet (2002 : 12) 
affirme que c’est « le début, l’introduction, l’instant privilégié pendant lequel tout va se mettre 
en place : les relations, les rapports de force et de respect. » En effet, une classe est toujours le 
résultat de stratégies relationnelles et cognitives. C’est pourquoi, il faut donner à tous les 
partenaires l’opportunité de se connaître. Le jour de la rentrée scolaire est donc un instant 
redouté autant par les enseignants que par les enfants. Staquet (2002 :11) le confirme en disant 
que « l’accueil est un moment de l’année – le premier ! – qui ne laisse personne indifférent ! ». 
En début d’année, les élèves ne forment pas un groupe, mais un ensemble de jeunes du même 
âge qui ne se connaissent pas ou peu, à qui l’on a attribué une classe et un enseignant. Par 
conséquent, il est nécessaire que l’enseignant prenne le temps nécessaire pour permettre aux 
individus de s’installer et de se rencontrer.  
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Ce regroupement de jeunes se transformera alors petit à petit en une unité soudée. L’accueil des 
élèves en début d’année peut se dérouler pendant la première semaine, mais ne suffit pas à 
construire une cohésion du groupe classe, d’où l’importance de pratiquer un accueil au 
quotidien. Cette pratique sera approfondie dans le chapitre qui suit.  
 
Il me semble important de mettre ensuite en évidence la manière dont Xavier Papillon, Gilles 
Grosson et Christian Staquet abordent ce thème de l’accueil en début d’année. 
 
Dans son livre Gérer la classe, une compétence à développer, Papillon (2003 : 36) développe la 
question de l’importance des premiers contacts : «  dire que les premières séances avec une 
classe sont des moments essentiels où des éléments importants de la mobilisation du groupe se 
jouent est une évidence […] En terme de dynamique de groupe, il est utile de distinguer ce qui 
relève de la tâche et de la relation. Ce sont là des éléments fondamentaux de la constitution de 
l’identité d’un groupe et du développement d’un sentiment d’appartenance. Mais il 
[l’enseignant] a tout intérêt, dans le but de promouvoir des attitudes d’adhésion et de 
coopération, à veiller également à la qualité relationnelle de ces premières rencontres. » 
Pour l’auteur, le développement d’un sentiment d’appartenance se fait alors ressentir, autant 
pour l’élève dans sa nouvelle classe que pour l’enseignant avec ses nouveaux élèves. Il faut être 
attentif à alterner deux stratégies d’action ; accueillir et structurer. Papillon met également en 
avant deux objectifs principaux ; le fait de connaître les autres mais aussi de se connaître. Pour 
ce faire, il propose dans le guide Heures de vie en classe, concevoir et animer, rédigé avec 
Grosson (2001 : 59), l’utilisation de la technique du « photo-langage », afin que les élèves 
puissent  faire connaissance en début d’année. Cette activité consiste à demander aux élèves de 
choisir une photographie qui leur correspondent et qui leur plaisent. Ces images permettent 
d’engager des interactions riches, car ils expliquent leur choix à la classe. C’est une manière de 
se présenter aux autres et de mieux se connaître.  
L’accueil en début d’année est un moment fort pour établir des liens, faire des rencontres et se 
découvrir. Prendre soin de l’accueil, dès la rentrée scolaire, permet de développer chez l’enfant 
des relations positives avec les autres, ce qui explique l’attention que je prêterai aux idées que 
Staquet expose dans Accueillir les élèves, guide méthodologique (2002). 
Philippe Meirieu écrit dans la préface : « Accueillir, c’est introduire dans l’école et introduire 
au travail même de l’école : l’instruction, la formation de la personne, la construction de la 
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citoyenneté. L’accueil permet de passer la frontière sans se recroqueviller dans son angoisse ou 
se protéger par son agressivité. Accueillir l’enfant à l’école, c’est lui permettre d’entrer dans le 
sas, dans cet espace nécessaire entre le monde de l’enfance et celui des adultes, c’est l’aider à 
grandir. » La définition de Meirieu démontre l’importance d’aider les élèves à vivre cette 
transition. Les avantages qui en découlent sont nombreux et favorisent la mobilisation de divers 
facteurs. Il explique que l’accueil permet d’instruire, de former et d’amener les élèves à vivre 
ensemble dans un même lieu. Il permet aux élèves de transiter de manière agréable entre leur 
monde familial et l’espace public, en les incitant à se construire de manière positive. Staquet 
(2002 : 11,12) ajoute que l’accueil que l’enseignant met en place va permettre aux élèves de « 
vivre mieux une transition, un changement » car les élèves peuvent parfois craindre ce passage. 
Il s’agit alors de « prendre en considération la peur du changement pour leur donner à chacun 
au départ les meilleures chances de réussite. » L’appréhension d’une rentrée scolaire nécessite 
un engagement particulier de la part des enseignants pour accueillir leurs élèves le mieux 
possible. 
 
Les élèves doivent établir entre eux, mais aussi avec l’enseignant, un climat de communication 
sain et constructif. Pour ce faire, il est intéressant de se pencher sur les objectifs qu’un accueil 
permet de viser. 
 
Les objectifs et les caractéristiques de l’accueil 
 
Staquet (2002 : 32) formule quatre objectifs visés par l’accueil : 
 
 Faire connaissance  
 Etre reconnu par les autres  
 Extérioriser ses émotions   
 Aborder l’école avec plaisir  
 
Cet instant représente l’amorce de nombreuses relations qui se construiront de manière agréable 
au fur et à mesure de leur scolarité. Les objectifs recherchés par l’accueil sont attrayants et 
mettent en œuvre une amorce favorable et propice aux apprentissages. En se rencontrant, les 
élèves établissent des liens forts et positifs par leurs interactions. Cette base étant posée, il me 
paraît nécessaire de décliner également les différentes caractéristiques d’un accueil, selon 
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Staquet (2002 : 27-30), afin de se rendre compte de la force de ce moment inaugural de la 
journée :  
 
 L’approche positive de soi et des autres :  
« … c’est-à-dire la façon dont nous abordons, regardons et découvrons l’autre [...] en 
orientant vers les qualités plutôt que les défauts. » 
 
 La présentation positive de soi :  
Il s’agit de se présenter à l’autre de manière positive, afin qu’il garde une bonne image.  
 
 La rencontre :  
« Une classe qui se constituent n’offre habituellement que peu de moments ou 
d’occasions pour les élèves de découvrir leurs condisciples. Pour rencontrer les autres, 
si rien n’est prévu à cet effet, il leur faudra compter sur des affinités personnelles, des 
circonstances et des lieux extérieurs à la classe, comme la cour de recréation ou une 
excursion […] Dès lors, un accueil qui installe un moment important de « présentation » 
va remplir une triple fonction dans la classe :  
- donner à chacun un temps égal pour se présenter ;  
- tenir compte du sentiment ; 
- valoriser les individus et permettre aux élèves de se rencontrer. » 
 
  Le cadre positif :  
« Même si une approche positive de soi et des autres reste, il faut le reconnaître, 
difficile, « contre-culturelle », voire suspecte, nous avons besoin d’un certain degré 
d’estime et de satisfaction de soi pour notre équilibre personnel. » 
 
Ces caractéristiques mettent en évidence des éléments essentiels à l’accueil qui permettent de 
marquer la transition positivement. 
Ces éléments positifs définis ci-dessus sont primordiaux et permettent de développer le côté 
relationnel de chaque enfant. Ceux-ci regorgent de richesses et de valeurs qu’ils souhaitent 
partager. Les interactions entre individus favorisent  des rapports étroits qui vont permettre aux 
élèves de se construire. Cette phase matinale est aussi pour Staquet (2002 : 137) « l’occasion 
pour chacun de se présenter, de parler de ses goûts, ses envies, de se faire accepter avec ses 
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différences, de découvrir les autres et les richesses de la classe plurielle, d’apprécier ses 
condisciples, juste avant le début du cours, comme une mise en route incontournable. ». 
L’auteur propose d’y consacrer plusieurs moments réguliers durant l’année scolaire, dans le but 
de se concentrer sur des activités destinées à développer « par la suite une culture positive dans 
la relation des élèves.» (2002 : 11) Il partage la même vision qu’Auger et Boucharlat, en ce qui 
concerne la récurrence des activités d’accueil, visant à transmettre des valeurs. Elles consentent 
à maintenir une dynamique de classe sereine et appréciable. En effet, il est important de 
consacrer régulièrement du temps à ce genre d’activités. Cet aspect sera abordé dans le chapitre 
suivant.  
Un enseignant qui décide de consolider un accueil au quotidien dans sa classe, transmet à ses 
élèves des valeurs qui permettent au groupe classe de se former agréablement. Tout au long de 
son ouvrage, Staquet (2002 : 37) démontre à quel point l’accueil est riche.  
 
Les valeurs transmises lors de l’accueil et ses bénéfices 
Il les expose ici de manière claire : 
 Le respect de soi et des autres 
 La coopération plutôt que la compétition 
 Le plaisir 
 La convivialité 
 La cohérence 
L’énumération de ces valeurs permet de démontrer l’importance de vivre un accueil. En plus 
des valeurs les plus importantes estimées par l’auteur, il en découle également de nombreux 
bénéfices (2002 : 94) : 
 Développer l’équipe éducative 
 Donner envie d’être dans cet établissement 
 Intégrer rapidement chacun 
 Améliorer le climat de classe 
 Reconnaître le besoin relationnel 
 Renforcer l’expression 
 Se sentir responsable 
 S’investir plus vite dans le travail scolaire 
 Permettre de vivre le changement 
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 Apprendre par la coopération 
Les  nombreux bénéfices qu’un accueil engendre soulignent, une fois de plus, son importance. Il 
offre des avantages qui permettent aux élèves de faciliter leur implication dans le travail 
scolaire. Le climat de classe devient alors propice aux apprentissages.  
En conclusion, le premier accueil, celui de la rentrée scolaire est, en effet, un instant que l’on 
n’oublie pas. Il marque l’esprit de chacun et ne laisse pas indifférent. Bien le réussir, c’est 
donner une chance à l’année scolaire qui commence. 
 
2.2.2 Accueillir au quotidien 
A présent, je vais aborder l’importance qu’il y a à compléter l’accueil en début d’année par la 
mise en place d’un échange quotidien, dans le but de maintenir une relation pédagogique saine 
et évolutive. Je vais m’intéresser à ce moment fort de la matinée que je conçois comme 
primordial pour consolider le groupe classe. Les avis émis par Caux, Auger, Boucharlat, 
Weigand et Staquet accompagnent ce chapitre et m’ont permis de faire évoluer ma pensée.  
 
L’entrée en classe représente une transition « où les parents laissent leur enfant et où 
l’enseignant prend en charge l’élève. » (Caux, 1980 : 3) C’est un passage non négligeable pour 
l’enfant qui peut le ressentir chaque jour comme une épreuve. Entreprendre un accueil au 
quotidien permet aux élèves de connaître le processus matinal  établi et donc de s’habituer à un 
rythme matinal précis. Ils font partie d’un groupe, relié à un même but : apprendre.  
Ce moment précieux porte différents noms : l’entretien du matin, l’ouverture de classe ou 
l’accueil. Il a lieu chaque matin dès l’arrivée des enfants en classe. La salutation est une 
manière de renforcer le lien pédagogique interrompu par un long week-end, une nuit tourmentée 
ou une belle soirée. Selon Weigand (2007 : 4), « on humanise l’enfant qui entre dans notre 
classe, on lui donne une place dans le groupe classe et il est reconnu par le maître et ses autres 
camarades ». La salutation individuelle et nominative qu’échange l’enseignant avec l’élève, 
permet d’instaurer une relation de confiance et de respect. Elle renforce donc la relation 
pédagogique, car l’enfant est considéré comme une personne. Serrer la main de ses élèves est un 
rituel qui peut être perçu comme une habitude mais surtout comme un signe de respect. 
Chaque enseignant accueille ses élèves à sa façon. L’accueil ne représente pas une banale 
routine à instaurer par obligation même si, pour certains enseignants, il représente une activité 
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anecdotique. Ce terme cache, en réalité, de nombreux avantages qui seront développés à 
présent.  
 
Tout d’abord, je souhaite revenir sur la deuxième stratégie d’action de Papillon, à savoir ; 
« structurer ». La structuration d’un accueil au quotidien doit être anticipée et les activités sont 
organisées à l’avance. Il est utile de distinguer les tâches à prévoir des relations à initier. Le 
sentiment d’appartenance se consolide avec le temps et s’enrichit par interaction entre pairs. 
L'être humain a besoin de faire partie d’un groupe et en étant reconnu par les autres, il se 
rattache à un réseau relationnel. Ce sentiment développe l'estime de soi. Il faut que l'élève 
prenne conscience qu'il est important pour son enseignant et pour les autres élèves de sa classe. 
Il se sentira alors impliqué dans un espace relationnel commun, auquel il s'identifie.  
Le sentiment d’appartenance agit sur l’application de différents points essentiels. La notion de 
temps et les valeurs sont déterminantes pour créer une cohésion de groupe. Les valeurs, telles 
que le respect et la considération ont un impact sur l’influence de ce sentiment. Il est impossible 
de le développer positivement si les personnes impliquées ne se sentent pas considérées ou 
valorisées par l’enseignant. Accueillir, c’est prendre le temps de se connaître. Le partage 
d’expérience et la  coopération permettent aux élèves de créer les liens avec leurs pairs.  
Ici, la notion de temps est primordiale, il me semble important d’y prêter attention. En effet, la 
construction de relations humaines se tisse avec le temps. Il représente une richesse que 
l’enseignant doit accorder à sa classe pour permettre aux individus de se découvrir. Consacrer 
du temps pour ce genre d’activité ne doit pas être considéré comme une perte de temps. Au 
contraire, il s’agit de prendre du temps chaque matin pour consolider des relations et établir des 
liens solides sur du long terme. Auger et Boucharlat (2004 : 65) vont dans ce sens : « passer du 
temps à créer le groupe, à travailler sur le climat de classe n’est pas du temps perdu : il s’agit 
de mettre en place les conditions  pour que professeurs et élèves se retrouvent dans une 
ambiance de travail agréable, pour un meilleur apprentissage. » Par cette citation, nous 
pouvons nous rendre compte qu’il est primordial de consacrer du temps pour qu’une cohésion 
de groupe ait lieu, qu’il est également nécessaire de prendre ce temps pour en gagner en terme 
d’efficacité sur les apprentissages. L’enseignant est face à un défi permanent qu’il doit relever 
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2. 3 Les jeux coopératifs 
Les stratégies utilisées lors de ce moment d’accueil au quotidien ont des visées coopératives. Il 
existe en effet de nombreuses activités à entreprendre avec les élèves afin qu’ils apprennent à 
faire connaissance comme par exemple, des jeux coopératifs. Il est important de les mettre en 
place, car c’est une occasion de se présenter aux autres élèves par le jeu (Bingo, Petit Bac, …) 
Ces derniers donnent l’opportunité aux élèves de partager, d’apprendre à donner et à recevoir. 
Comme dans tout jeu, il y a des règles à respecter, savoir coopérer signifie accepter ces règles. 
En somme, il s’agit de jeux de collaboration, dont le but est de jouer ensemble et d’être 
coéquipiers plutôt que concurrents. Les bénéfices liés à ce type d’activités coopératives 
proposées par Staquet (2002 : 255) sont nombreux et peuvent aider l’enfant à : 
o Avoir confiance en ses propres capacités ; 
o Avoir confiance en l’autre ; 
o Avoir des sentiments, à les exprimer, les accepter et les transformer afin d’accepter ceux 
des autres ; 
o Mieux se comprendre lui-même ; 
o Mieux comprendre les autres ; 
o Dépasser ses peurs et ses détresses ; 
o Gérer les conflits ; 
o Vivre en groupe et se sentir responsable de soi et des autres ; 
o Communiquer positivement avec autrui.  
Ces animations se créent ensemble et ont une fonction commune. Il n’y a pas de gagnants, ni de 
perdants. Aucune compétition n’entre en jeu, les élèves coopèrent et ce, dans le but de 
développer l’entraide et la collaboration. Par le biais de cette communication positive, ce genre 
d’activité favorise le respect, le fair-play et renforce la confiance en soi, ainsi que celle des 
autres.  
Enfin, il est, selon moi, intéressant de réaliser ces jeux coopératifs lors de l’accueil, chaque 
matin, car ils permettent à l’élève d’entrer dans un climat serein et de confiance dans ses 
apprentissages. Il est nécessaire d’accompagner l’enfant dans cette transition. De plus, 
l’introduction d’un jeu en début de matinée, à la place d’un long discours de l’enseignant, 
permet aux élèves d’intégrer activement le groupe classe. Ils seront alors motivés et débuteront 
plus rapidement le travail scolaire. 
 
Alicia	  Binotto	   06/2012	   18	  
2.4 Conclusion 
En conclusion, l’accueil a une fonction pédagogique essentielle. Il est important de concevoir 
l’accueil comme un moment de partage où l’on apprend à être et à vivre des expériences 
ensemble. Il permet d’établir des contacts entre individus dans le respect, sans violences ni 
moqueries. C’est une transition marquée par des valeurs essentielles : l’élève est reconnu en tant 
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3. Recherche  
3.1 Introduction 
La démarche entreprise pour cette recherche permettra d’analyser quelles représentations les 
enseignantes ont de l’importance d’un accueil pratiqué au CYP1 et au CYP2. Ma motivation 
première, celle qui m’a amené à choisir ce thème est principalement l’intérêt que je porte à ce 
moment fort du matin. Ce choix est également lié à ma curiosité et ma volonté de pouvoir 
comprendre l’importance de cet instant que beaucoup d’enseignants pratiquent, sans avoir 
conscience des enjeux qui y sont liés.  
 
3.2 Récolte des données 
Pour réaliser cette recherche, j’ai donc demandé à dix collègues de bien vouloir m’accorder un 
peu de temps pour un entretien semi-directif (cf. questionnaire en annexe) enregistré d’une 
quinzaine de minutes. Lors de notre rencontre, j’ai pu me rendre compte que les enseignantes 
n’ont pas totalement fait abstraction de la présence de l’enregistreur durant l’entrevue. En effet, 
je pense qu’il a un peu influencé leur manière de s’exprimer. 
 
3.3 Population  
Pour commencer, je vous présente les dix enseignantes avec lesquelles je me suis entretenue. 
Celles-ci pratiquent toutes un accueil en classe.  
Il est intéressant de constater que quatre d’entre elles enseignent au CYP2, quatre au CYP1 et 
deux ont une classe multi-âge. Leurs parcours professionnels sont un peu différents. Sept 
enseignantes sur dix, ont fait l’Ecole normale. Les trois autres ont été formées à la Haute Ecole 















CYP2 21-29 4 ans HEP 




CYP2 41-50 29 ans Ecole normale   




CYP2 51 + 30 ans Gymnase scientifique  
CFP (2ans), Ecole normale  




CYP 2 51 + 31 ans Ecole normale 




CYP1  41 -50 25 ans Ecole normale 
Enseignement en établissement  




CYP1 51 + 34 ans Ecole normale -Remplacements -  




CYP1 21 -29 2 ans HEP 




CYP1 41-50 15 ans Université en lettres 







21-29 3 ans HEP 






41-50 24 ans Ecole normale 
Enseignement en établissement. 
Zurich : enseignement du français 
pour adulte. Remplacements classes 
de développement 
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3.4 Analyse des données  
J’ai rédigé un protocole pour chaque personne interviewée. Les réponses recueillies ont été 
synthétisées. J’ai ensuite établi un tableau pour chaque question.  
3.4.1 Présentation des résultats 
Que représente pour vous l’accueil en début de journée ? 
 
Analyse : 
Partir des représentations d’une personne permet de mieux comprendre sa position face à un 
objet. Toutes les enseignantes disent pratiquer un accueil. Ce tableau montre qu’elles ont 
pourtant des représentations différentes et même parfois banales sur l’accueil. Toutefois, les 
verbes utilisés par les enseignantes sont souvent les mêmes, trois d’entre eux apparaissent à 
plusieurs reprises : le fait de saluer, de prendre le temps et de cadrer. Les autres verbes, tels que 
regarder, s’installer, discuter, échanger, prendre ses marques, se mettre dans le bain, transmettre 
et vivre ensemble, donnent des indications sur ce qui se passe durant un accueil.  
Il me paraît intéressant de relever que quatre enseignantes sur dix, définissent l’accueil comme 
étant un moment important. Deux d’entre elles insistent sur le fait que « prendre du temps pour 
installer un bon climat, permet d’en gagner à la fin » (M8), ou encore que « prendre le temps 
de discuter permet au reste de la journée de bien se dérouler » (M2).  Pour l’une d’entre elles, 
Maîtres Représentation de l’accueil 
M1 Saluer en disant bonjour 
M2 Moment important, saluer, regarder, prendre le temps de discuter, permet 
que le reste de la journée sa passe bien. 
M3 Moment où les élèves s’installent, prennent leurs marques. 
M4 Le contact, les élèves sont reconnus comme individus, permet de 
cadrer tout de suite. 
M5 Le lundi est différent (plus de temps pour l’accueil), les autres jours, 
moment très court. 
M6 Moment important pour se mettre dans le bain, échanger. Démarrage de la 
journée. 
M7 Petit moment court pour cadrer la journée. 
M8 Transmet la bonne humeur. Si on prend le temps d’installer un bon climat 
on en gagne à la fin. 
M9 Accueil basique qui amène une stabilité (rituel) Habitude de lire une 
histoire et discussion interactive autour de l’histoire. 
M10 Moment où tout le monde est réuni. Vivre en groupe, vivre ensemble. 
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c’est simplement le moment où les élèves saluent l’enseignante par un « bonjour » (M1). Dans 
cette même idée, une autre enseignante (M4),  crée le contact humain lors de la salutation, en 
reconnaissant ses élèves personnellement comme individus.  
Trois enseignantes (M4, M7 et M9) utilisent l’accueil comme un moyen de cadrer directement 
la journée et sur les trois, une prononce le terme de « rituel ». En effet, pour cette enseignante 
l’accueil apporte une stabilité. Elle a instauré une lecture tous les matins, avec une interaction 
sur le contenu de la lecture. C’est une façon pour les élèves de « prendre leurs marques » pour 
la journée. 
L’enseignante M10 souligne que c’est le moment où les élèves sont réunis, ils apprennent à 
vivre et partager des activités ensemble.  
Commentaires : 
Un accueil a pour but d’aider l’élève à s’intégrer dans l’école et dans sa classe. Il facilite et crée 
des relations sociales qui ont des impacts positifs autant sur les élèves que sur le climat de 
classe, qui devient serein. De plus, le fait que l’accueil permette de  « cadrer la journée » a été 
soulevé par deux enseignantes (M4 et M7), mais dans le fond, qu’est-ce qu’elles entendent par 
cadrer ? Il s’agit peut-être de réussir à avoir l’ensemble de la classe sous contrôle, afin de 
pouvoir capter leur attention dès le début de la journée. Pour ma part, je ne trouve pas que ce 
soit l’instant idéal pour cadrer la journée. Je conçois l’accueil comme étant un moment de 
transition, qui permet aux élèves de démarrer la journée tranquillement.  
Les enseignantes M3 et M6 partagent le même avis et perçoivent l’accueil comme une mise en 
train, un temps pour prendre leurs marques et pour bien démarrer la journée. L’enseignante M1 
synthétise l’accueil par une simple salutation. Comme le dit Riccardo Petrella (2005), « Dire 
bonjour à l’autre » c’est apprendre la solidarité, la capacité de reconnaître de la valeur à toute 
contribution de tout être humain au vivre ensemble ». 
Synthèse partielle : 
Finalement, un mot banal comme « l’accueil » cache des représentations différentes, mais toutes 
s’accordent à dire que la salutation est primordiale. 
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Pratiquez-vous actuellement un accueil dans votre classe ? 
- Fréquence  
- Vie de la classe 
- Relation pédagogique 
M Fréquence Vie de la classe Relation pédagogique 
M1 Tous les matins et les 




Saluer, échanger fait parti de la 
relation maître-élève 
M2 Tous les matins, deux 
élèves participent 
Permet d’exprimer 
ses émotions et de 
les partager 
Enseignant partage aussi ses 
émotions, pour informer les 
élèves. Regarder personnellement 
l’élève, permet de créer un lien. 
M3 Tous les matins, sauf 






Contact différent. Le relationnel 
est ouvert 
M4 Tous les jours, sauf quand 
on débute par la gym 
Une meilleure 
solidarité 
Aide à la transition entre l’extérieur 
et le travail (échauffement 
pédagogique entre l’enseignant et 
l’élève) 
Individualiser un moment avec 
chacun, puis les regrouper pour une 
même activité de « lancement » pour 
refaire l’unité de la classe par rapport 
à l’enseignant. 
M5 Surtout le lundi Moment d’écoute, 
parole à prendre ou 
à donner. Moment 
d’intimité entre 
élèves. 
Contact entre humain. Liberté 
d’action et d’être. 







Important de savoir qui tu as en 
face de toi. C’est à nous d’ancrer 






Tous les jours (calendrier), 
mais ça m’arrive 
d’oublier… 
Rassure les élèves, 
car ils savent 
comment se passe 
le début de la 
journée. Ils se 
plongent dans 
l’esprit « école». 
Travail sur 
l’objectif : se 
repérer dans le 
temps. 
 
Crée des échanges et du partage 
entre l’enseignant et l’élève. 
Important car ils ont là en tant 
qu’humain, on tient donc compte 
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Analyse : 
Comme le confirme les réponses reçues, toutes le pratiquent. Cependant, il est important d’en 
examiner de plus près les sous-questions. 
 A quelle fréquence ? 
 
Analyse : 
Il y a une très grande régularité dans les pratiques matinales. Toutes les enseignantes le 
pratiquent le matin. Une enseignante privilégie les lundis, où elle entre en interaction avec ses 
élèves par un moment de discussion, car c’est la rentrée du week-end (M5). Les autres  jours, 
l’accueil est très court, elle touche simplement la main de ses élèves et ils se mettent au travail. 
Deux enseignantes mettent en évidence qu’elles le pratiquent, mais qu’il n’a pas lieu 
lorsqu’elles débutent la journée avec l’éducation physique. Il est important de préciser qu’elles 
ne font effectivement pas les activités prévues durant l’accueil, telles que la lecture d’une 
histoire ou un moment d’écriture. Cependant, elles prennent le temps d’individualiser la 
salutation avec chaque élève avant d’aller à la gymnastique.  
 
M8 Le plus souvent possible. 
Accueils varient (devinette, 




ambiance de classe 
et un travail 
convenable. 
L’accueil y contribue, selon 
l’humeur du jour ça peut faire 
effet boule de neige. Donc 
important de prendre un moment 
pour partager ce que l’on ressent. 
M9 Tous les jours, dépend des 
horaires 
Apprendre à 
s’exprimer à haute 
voix devant les 
autres, climat de 
confiance, l’E n’est 
pas jugé. Liberté 
d’expression. 
Animatrice, important de 




 Tous les matins Une transition entre 
l’arrivée en classe 
et ce qui s’est passé 





Le côté relationnel est très 
important 
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Commentaires : 
La fréquence est régulière, l’accueil a lieu tous les jours. Selon leurs représentations, elles 
mettent en évidence une pratique plus importante les lundis matins ou au contraire moins 
présente les matins où elles ne sont pas en classe. Pour les enseignantes qui disent ne pas 
pratiquer d’accueil lorsqu’elles débutent par la gymnastique, il me paraît important de soulever 
qu’elles entendaient par là, ne pas réaliser les activités qu’elles pratiquent habituellement en 
classe. Toutefois, il est étonnant de constater qu’elles ne considèrent donc pas la salutation 
comme faisant partie de l’accueil. En ce qui concerne le fait de privilégier l’accueil les lundis, 
cela  me paraît être une bonne idée, car les élèves reviennent du week-end avec un bagage 
d’émotions et d’aventures et c’est souvent un plaisir pour eux de le partager avec leurs 
camarades. 
 Qu’apporte-t-il à la vie de la classe ? 
 
Analyse : 
L’accueil apporte un cadre sécurisant où il est bon de vivre. Elles citent une multitude 
d’éléments. Différents thèmes ressortent de ce tableau, tels que la transition entre la famille et 
l’école, le climat de classe sécurisant et de confiance et le fait d’offrir un espace de parole. En 
effet, il permet d’exprimer des valeurs, des émotions. Il développe l’autonomie des élèves et 
une  meilleure solidarité du groupe classe. La communication qui s’installe durant cet instant 
matinal apporte une sérénité et une ambiance de classe agréable.  
Commentaires : 
Comme cité dans la brochure « Mieux vivre ensemble à l’école », « l’expression et la 
communication sont importantes tant pour les élèves que pour les enseignants. Cela permet 
souvent de désamorcer des situations difficiles, d’augmenter la compréhension et l’entente, de 
créer des liens et des initiatives, de contribuer au bien-être et à l’épanouissement personnel » 
(page 48). Les éléments qui ressortent de ce tableau  sont primordiaux pour souder le groupe 
classe et pour amener les élèves à créer un climat de confiance. En effet, l’accueil apporte à la 
vie de la classe un enrichissement dans les relations entre pairs, on peut ressentir cet accueil 
comme un moment fort où les besoins des élèves peuvent s’exprimer. 
 
Alicia	  Binotto	   06/2012	   26	  
 Qu'apporte-t-il à la relation pédagogique ? 
 
Analyse :  
La majorité des enseignantes mettent l’accent sur le fait que l’accueil favorise le contact 
humain. L’enseignante M9 endosse le rôle d’animatrice lors de ce moment de partage. Il est 
évident que des liens entre l’enseignante et l’élève se créent, dès le premier contact, c’est-à-dire 
lors de la salutation individuelle, pour que l’élève se sente considéré comme une personne à part 
entière et non comme faisant simplement partie d’un groupe. Un geste et un regard suffisent à 
créer des liens. Les comportements non-verbaux en disent souvent long.  
L’enseignante M4 utilise l’accueil comme un « échauffement pédagogique » entre enseignante 
et élèves ; il y a une première phase, où elle offre un moment à chaque enfant et une deuxième, 
lors de laquelle  elle crée l’unité de la classe.  
Par contre, l’enseignante M6 considère ce moment comme un devoir. Pour elle, il s’agit 
d’ancrer les élèves dans le monde scolaire. Elle se doit d’accompagner l’élève, car il est 
important de l’aider à faire la transition entre l’école et sa famille.  
 
Commentaires : 
La relation pédagogique est vécue comme un phénomène d’échanges entre l’enseignant et ses 
élèves. L’accueil représente la transition et le moment fort de la relation, car bien souvent 
l’élève arrive à l’école avec ses soucis, ses tensions et ses ressentis positifs ou négatifs. Le côté 
relationnel et émotionnel qu’engendre un accueil n’est pas à prendre à la légère. Il s’agit de 
partager et d’échanger des expériences pour mieux se connaître et donc pour pouvoir se sentir 
plus en confiance.  
Synthèse partielle : 
L’accueil est pratiqué par les enseignantes tous les matins. Il apporte à la vie de la classe un 
cadre sécurisant, dans lequel on se sent bien. La relation est très présente et permet de faire un 
ajustement des diverses émotions qui entrent en classe dès le matin. Elle transmet une 
dynamique sereine et tranquillise la transition. 
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Comment prévoyez-vous en général cet accueil ? 
Etes-vous d'accord de décrire le plus précisément et le plus concrètement possible 
comment l'accueil de ce matin s'est déroulé ? 
M Accueil en général Description détaillée de ce matin 
M1 Je reste assise à mon bureau, ils me 
disent bonjour et s’asseyent. Ensuite, 
comme rituel, on récolte les devoirs.  
Alors, quand ça sonne, ils vont se changer au 
vestiaire, ils mettent leurs pantoufles, posent 
leur sacs à leur place. Au fur et à mesure 
qu’ils arrivent, ils viennent à mon bureau, ils 
me disent « Bonjour » et retournent s’asseoir 
à leur place.  
M2 Je laisse la porte ouverte et quand ça 
sonne, ils entrent en classe et se 
préparent. Mais autrement, je prends 
le temps pour l’accueil, en faisant 
participer tous les matins deux élèves 
différents. Un élève lit le calendrier 
du jour et l’autre prend le calendrier 
des sentiments et des émotions. 
Donc, il y en a un qui dit comment il 
se sent ce jour-là et pourquoi. Donc 
ça c’est notre petit moment 
d’accueil.  
 
Les élèves étaient en train de s’installer quand 
je suis arrivée, donc certains étaient à leur 
place et d’autres encore au vestiaire. Un de 
mes élèves, très dyslexique, a pris ce matin le 
calendrier des émotions et a dit qu’il était très 
excité, car il se réjouissait de ce prochain 
week-end où il allait aller faire un concours 
d’équitation. Il était ravi et  content de 
partager ça avec les autres. Puis, les lundis 
matins, j’ai l’habitude qu’ils me parlent de 
leur week-end, de ce qu’ils ont fait, s’ils ont 
passé un bon, un mauvais week-end, 
pourquoi,…  
M3 Alors ça dépend de l’âge des enfants. 
Quand je débute avec des CYP2/1, 
l’activité c’est de la lecture. Je mets 
en route mon système de 
bibliothèque et puis tous les matins 
ils lisent environ 15 minutes 
individuellement et dans le silence. 
Chacun lit son propre livre. Dans le 
but de poursuivre ce qui a été 
démarré en 2ème année où ils ont 
décroché normalement la lecture. 
Pour vraiment installer ça et leur 
montrer aussi que c’est quelque 
chose que l’on peut faire tous les 
jours et que ce n’est pas parce qu’on 
a appris à lire qu’on sait lire et qu’on 
a plus besoin de lire. C’est ça le but 
recherché. Ensuite, j’ai des activités 
d’écriture. Je prends souvent la 
brochure d’écriture comme support. 
Il y a un petit moment où ils font tout 
seul et ensuite un moment de 
Lorsque ça sonne, ils sont dehors en cortège, 
je vais les chercher, on traverse le couloir. 
Alors je me mets à l’entrée de la classe, je 
touche la main à chacun et leur dit bonjour 
avec leur prénom. J’individualise ce moment. 
En quatrième année, ils ont une certaine 
autonomie, ils ont le vestiaire dans la classe. 
Ils savent qu’ils doivent se changer, aller à 
leur place, vider leur sac et le ramener vide au 
vestiaire. Il n’y a rien dans la classe et tout le 
matériel est à leur place. Pendant ce temps, je 
suis à leur disposition pour d’éventuelles 
questions. J’observe pour qu’il n’y ait pas 
autre chose de différent, qu’il se passe que ce 
que j’attends d’eux. Je suis debout entre le 
vestiaire et le devant de la classe. Pour les 
activités de ce matin, ceux qui n’avaient pas 
terminé leur dessin, ils ont pris ce moment 
d’accueil pour le terminer. Les autres ont 
continué dans l’activité d’écriture.  
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collectif pour préparer la fois 
suivante. D’autres fois, il y a du 
dessin, des mandalas (en début de 
3ème année jusqu’au vacances 
d’automne). J’ai eu fait aussi du 
calcul mental mais ça m’a paru trop 
scolaire. 
 
M4 Je fais souvent de la lecture, car c’est 
quelque chose que j’aime bien et je 
n’ai pas autrement l’occasion d’en 
faire. Ça peut être aussi selon leur 
demande. 
 
Ce matin, les élèves sont arrivés. C’était lundi 
matin donc ils m’ont serré la main, j’ai 
demandé à tous comment ça allait, s’ils 
étaient en forme ou pas. Ensuite, je leur ai 
raconté une de ces « histoires pressées » que 
j’utilise souvent le matin et comme c’est 
toujours des histoires un peu abstraites et 
absurdes. Je leur demande de s’exprimer par 
rapport à l’histoire et ça crée une interaction. 
 
M5 Je demande aux élèves de me dire 
« Bonjour Madame, au revoir 
Madame » et puis on se touche la 
main et je donne un bonjour 
nominatif à chaque enfant. C’est le 
passage du vestiaire à la porte. En 
général ça les calme, ils vont 
s’asseoir à leur place. Si on a 
quelque chose à observer, à ce 
moment-là on se regroupe tous 
devant le tableau noir. Mais comme 
on a déjà les heures de 
communication, où l’on parle de 
situations. Je n’ai pas envie de perdre 
des heures, car je ne peux pas me 
permettre de passer trop de temps, 
bien que ça soit utile pour la suite. 
C’est important de se mettre assez 
vite dans le travail. Donc je fais des 
transitions assez rapides entre la 
maison et l’école. Mais lorsqu’il y a 
besoin et ça on le ressent, je consacre 
du temps à l’accueil. En général, il se 
fait de façon assez brève, je 
n’accorde pas beaucoup 
d’importance à ce moment.  
Le rituel de tous les matins, ils arrivent, ils 
viennent me serrer la main et j’y tiens 
beaucoup. C’est assez répétitif chez moi. On a 
pris un moment pour parler du 1 décembre ; 
qu’est-ce que ça représente, le mois de 
décembre en général et je pense que ça fait 
parti de l’accueil aussi. 
 
M6 Ils viennent spontanément vers moi 
au pupitre et ensuite on  parle tous 
ensemble, c’est un moment 
d’échange, ils parlent, ils sont là. 
Le rituel c’est de les saluer personnellement 
au vestiaire. Pour moi, c’est important de voir 
l’enfant, de le saluer. Il vient me serrer la 
main, donc il y a un échange déjà personnel 
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 au départ. Ensuite, certains viennent vers moi, 
d’autres vont s’installer à leur place. Enfin, on 
prend un moment pour communiquer tous 
ensemble pour qu’ensuite la journée démarre. 
 
M7 Et bien, ils sont assis à leur place et 
moi je suis debout devant eux et c’est 
interactif comme ça. 
 
Ce matin, on a mis ensemble la pincette sur le 
bon jour. Ensuite, j’ai demandé quel jour on 
était et si quelqu’un le savait ? Ils m’ont 
répondu oui. (On était alors le 16). Donc, la 
personne qui répond se lève, vient prendre 
dans la boîte le nombre 16 et l’aimante au 
tableau. Pareil, pour le mois, la saison et la 
météo. 
 
M8 J’exige qu’ils me disent « Bonjour ». 
Ensuite ils vont à leur place, sortent 
leur agenda et viennent devant au 
tableau noir. Je leur raconte une 
histoire, pour ensuite pouvoir en 
discuter en interaction. 
Ils arrivent en classe, ils vont se préparer au 
vestiaire, ils viennent me dire « Bonjour », on 
se serre la main et vont à leur place. Ensuite, 
ils sortent leur agenda, leurs leçons. Puis, 
quand tout le monde a fait ça, ils viennent 
devant et je leur raconte une histoire. Ensuite, 
on en discute. C’est un moment très calme et 
on essaie de faire des liens entre l’histoire et 
ce que nous l’on vit ou ressent. Enfin, ils 
retournent à leur place, viennent m’amener 
leurs leçons les uns après les autres et après je 
passe dans les rangs pour vérifier les agendas. 
 
M9 Ça dépend de mon humeur, mais en 
général, j’aime bien que l’on 
s’asseye tous sur le tapis et ça 
m’arrive de mettre un peu de 
musique, soit une chanson que je 
choisis, soit une choisie par les 
élèves. Il y a un moment de partage, 
autour d’une lecture ou d’une 
devinette. 
 
Ce matin, ils sont arrivés en classe, j’étais de 
bonne humeur. Alors, j’ai décidé de 
commencer par un moment de relaxation en 
écoutant un peu de musique douce, tous 
regroupés sur le tapis. J’ai ensuite lu une 
histoire  et on a ensuite discuté tous ensemble 
sur le thème de l’histoire. 
M10 Oui, de diverses manières. Le lundi, 
on prend un moment pour faire les 
responsabilités de la semaine, ils 
parlent de leur week-end. Il y a deux 
matins où l’on débute avec la gym, 
donc on est de toute façon ensemble. 
En classe durant l’accueil, on parle 
de la météo. J’ai placé un 
thermomètre et un élève va tous les 
matins vérifier la température. C’est 
notre petite entrée en matière de la 
Alors ce matin, je les attendais au vestiaire. 
Nous nous sommes serrés la main, ils sont 
allés à leur place poser leur affaire. On a 
ensuite parlé du temps qu’il faisait 
aujourd’hui, estimé les degrés qu’il faisait et 
enfin vérifié sur le thermomètre. Ensuite, ils 
se sont mis au travail. 
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Ce tableau est moins synthétisé que les autres, car il reprend les deux questions les plus 
importantes du questionnaire, à savoir l’accueil prévu en général et l’accueil détaillé 
concrètement. Il était plus intéressant de conserver l’intégralité des réponses, afin de mieux 
procéder à l’analyse.  
Analyse : 
L’enseignante M3 établit un rituel collectif, de la manière suivante : « Les élèves savent qu’ils 
doivent se changer, aller à leur place, vider leur sac et le ramener vide au vestiaire. Il n’y a 
rien dans la classe et tout le matériel est à leur place ». Tous les matins, les élèves savent ce 
qu’ils doivent faire après avoir salué l’enseignante et avant de débuter les activités d’accueil. 
Elle marque la transition par une action qu’ils font automatiquement lorsqu’ils entrent en classe.  
A l’inverse, l’enseignante M5 fait « une transition rapide entre la maison et l’école ». Elle 
conçoit l’accueil comme un moment important, mais elle n’y accorde pas beaucoup 
d’importance dans sa classe, car elle ne peut pas prendre du retard sur le programme. En effet, 
lorsqu’elle décrit concrètement l’accueil d’un matin, elle affirme saluer ses élèves et entrer 
rapidement en discussion selon un événement ou une date importante, sans perdre trop de 
temps.  
Il est surprenant de constater que l’enseignante M6 ne précise pas qu’elle se place devant la 
porte pour saluer ses élèves, lors de sa description d’un accueil général, elle nous informe 
qu’elle reste assise à son pupitre et qu’elle attend que les élèves viennent à elle. Or, dans sa 
description détaillée d’un matin, elle nous affirme se placer sur le seuil de la porte et de saluer 
l’élève personnellement pour l’accueillir en classe. En ce qui concerne l’enseignante M9, la 
façon de vivre la transition entre le monde privé et public de l’élève est atypique mais intrigant. 
Elle place les élèves sur un grand tapis et met de la musique douce. Elle canalise l’énergie des 
élèves par une séance de « relaxation ».  
Enfin, l’enseignante M10 travaille plutôt par thèmes lors de l’accueil. Si l’on prend l’exemple 
de la météo, pour donner du sens à ce thème, elle installe en classe un thermomètre qui permet 
aux élèves d’aller vérifier la température qu’il fait dehors et par ce biais, ils entrent en 
discussion.  
journée, je fais un peu par thème 
(devinette, météo,…) 
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Commentaires : 
Il est intéressant de constater la multitude de pratiques existantes. En effet, chaque enseignante 
a ses habitudes. Elles instaurent toutes un climat de classe différent. En s’intéressant de plus 
près, à la façon dont les enseignantes accueillent leurs élèves, d’une part, de manière générale et 
de l’autre, de manière concrète, j’ai pu comparer leurs démarches, afin d’observer un éventuel 
décalage ou une confirmation de leurs propos. De manière générale, les enseignantes décrivent 
leurs pratiques de la même façon qu’elles ont détaillé le déroulement d’une matinée. Seule, une 
enseignante n’a pas précisé lors de l’accueil en général qu’elle saluait tout de même ses élèves 
et qu’elle les accueillait au vestiaire. De ce fait, cette enseignante considère le terme « accueil 
en général » comme englobant principalement les activités qu’elle prévoit durant ce moment. 
Comme si le fait de saluer les enfants à l’entrée du vestiaire ne faisait pas partie de l’accueil, 
mais qu’elle considérait la salutation plutôt comme une habitude. 
Synthèse partielle : 
De ce tableau ressort essentiellement que les enseignantes précisent le même discours lorsqu’il 
s’agit de détailler le déroulement d’une matinée ou d’expliquer en général leurs manières de 
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Quel type de matériel utilisez-vous ? 
 
Analyse : 
Les moyens utilisés et les buts recherchés varient d’une enseignante à l’autre. Trois 
enseignantes (M1, M5, M6) n’en utilisent pas du tout et elles préfèrent laisser place à la parole 
des élèves, elles voient l’accueil comme un moment d’échange. Deux maîtresses (M2, M7) 
utilisent des objets confectionnés en lien avec des activités propres à leur classe. Enfin, trois 
autres enseignantes (M4, M8 et M9) pratiquent de la lecture, dans le but de captiver l’attention 
des élèves par une « histoire pressée »1 . Comme « c’est toujours des histoires un peu abstraites 
et absurdes » (M4) ils s’expriment sur l’histoire de manière à entrer en discussion et créer une 
interaction autour de différents thèmes abordés dans les histoires. 
Commentaires : 
Je trouve intéressant de comparer le matériel utilisé par les enseignantes. En effet, trois disent 
ne pas en utiliser, tandis que trois autres prévoient un matériel précis pour accueillir leurs 
élèves. La diversité du matériel prévu est intéressante. Un accueil peut se dérouler dans le calme 
ou avec de la musique. Il peut y avoir des activités d’écriture, de lecture, de dessin, d’écoute et 
de partage. Des objets et des peluches participent également à l’accueil.  Il existe donc une 
multitude de ressources pour faire vivre un accueil au quotidien. 
 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  1	  «	  Histoire	  pressées	  »	  de	  Bernard	  Friot.	  	  
M Matériel  
M1 / 
M2 Deux calendriers, musique 
M3 Livres, brochure d’écriture, dessins (mandalas) 
M4 Livres 
M5 Peu, parole plutôt 
M6 Un simple moment d’échange de parole 
M7 Banderole des jours de la semaine, petit tableau aimanté (jour, mois, saison, météo, 
anniversaires) 
M8 Livres, du temps 
M9 Musique, tapis, tableau noir, peluche, objet 
M10 Devinette, objet, mais pas de matériel spécifique 
Alicia	  Binotto	   06/2012	   33	  
Comment organisez-vous l’espace de la classe ? 
 
Analyse : 
L’espace utilisé en classe me paraît de manière générale, assez restreint. Les élèves sont soit 
assis à leur place soit en demi-cercle devant le tableau noir. 
Commentaires : 
Dans la majorité des réponses, les élèves sont à leur place. Je trouve que l’espace n’est pas bien 
utilisé. Les enseignantes M2 et M4 laissent leurs élèves à leur place, alors qu’elles pratiquent de 
la lecture ou interagissent. De plus, elles affirment que les valeurs, telles que la solidarité et le 
partage sont importantes lors de cet instant. C’est pourquoi, je suis surprise de constater leur 
organisation de l’espace. Ce moment instaure un climat relationnel différent. L’enseignante M2 
pourrait alors regrouper ses élèves devant le tableau noir pour qu’ils parlent de leurs week-ends, 
car le fait de les laisser assis à leur place me fait penser au déroulement d’une leçon 
traditionnelle. En ce qui concerne, la lecture matinale que lit l’enseignante M4 tous les matins à 
ses élèves, elle pourrait être lue dans le coin bibliothèque pour créer un climat convivial et 
moins scolaire, comme le font les enseignantes M8, M9 et M10. 
Synthèse partielle : 
Les moyens utilisés sont nombreux. Le matériel est souvent propre à chaque enseignante et est 
en lien avec l’accueil prévu. En revanche, les espaces utilisés sont, quant à eux, limités. Les 
élèves sont soit assis à leur place, soit en demi-cercle devant la classe. 
 
M Espace 
M1 Assise à son bureau. Elèves à leur place. 
M2 Assis à leur place 
M3 Assis à leur place, coin bibliothèque 
M4 Assis à leur place 
M5 Assis sur un petit banc près du tableau noir 
M6 Debout au pupitre ou à leur place 
M7 Assis à leur place 
M8 Devant le tableau noir en demi-cercle ou cercle 
M9 Sur le tapis 
M10 Devant le tableau noir 
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 L’accueil permet-il de promouvoir des valeurs ? Et si oui, lesquelles selon vous ? 
 
Analyse : 
Toutes les enseignantes attribuent unanimement comme valeur principale à l’accueil, le respect. 
Le partage et l’écoute prédominent également. En effet, ces valeurs sont essentielles. 
L’enseignante M6 affirme qu’il est important de « comprendre que vivre ensemble, c’est arriver 
personnellement avec son flot de bonheur et de souci ». Cette expression dévoile la valeur du 
respect de soi et des autres. Enfin, je suis surprise que l’enseignante M8 considère le rituel 
comme une valeur. On peut alors penser que derrière le terme rituel qu’elle a employé se cache 
les valeurs de confiance et de sécurité.  
Commentaires :  
Comme le dit Legault (2001 : 285), la valeur est « un élément de la motivation affective, 
permettant de passer de la décision à l’acte. Elle constitue la fin visée par l’action envisagée 
dans la décision et se traduit verbalement comme raison d’agir et comme sens de l’action, en 
créant une ouverture au partage de sens pour toutes les personnes impliquées par la décision. » 
C’est pourquoi, dans chacune de nos décisions, et donc de nos actions, on exprime des valeurs. 
L’accueil est un moyen pédagogique qui actualise et défend des valeurs primordiales. Le 
nombre de valeurs véhiculées par l’accueil est conséquent et montre à quel point l’accueil 
révèle des enjeux importants. L’enseignant est un exemple pour les élèves. Il peut également 




M2 Relations humaines, l’écoute, le partage, le respect, la curiosité, l’attention, 
l’empathie. 
M3 Exister à part entière, autonomie, le droit à la différence, respecter, responsabiliser.  
M4 Empathie, respect 
M5 Le respect d’autrui, le plaisir de découvrir l’autre, dynamique de groupe 
M6 L’échange, le respect, le partage, l’aide 
M7 Points de repères dans le temps, le partage, le respect. 
M8 Ritualise la confiance, canalise l’énergie, le respect  
M9 Le respect, l’écoute, l’empathie, le partage, la communication. 
M10 Le respect d’un camarde qui parle, le partage, la relation de confiance, la 
communication avec l’autre 
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Synthèse partielle :  
L’accueil permet de promouvoir de nombreuses valeurs, telles que le respect, le partage, 
l’écoute, la confiance en soi. 
 
En quoi l’âge des élèves peut-il influencer l’accueil prévu ? 
 
Analyse : 
L’avis des enseignantes sur l’influence de l’âge des élèves sur l’accueil prévu en classe varie. 
Pour la moitié des enseignantes, l’âge modifie le type d’activités prévues mais il n’empêche pas 
la salutation, car quel que soit l’âge de l’enfant, ce dernier est capable, par politesse, de serrer la 
main. Trois enseignantes attribuent une place à l’accueil, beaucoup plus importante et 
conséquente au CIN et au CYP1 qu’au CYP2. Il est dit qu’avec des plus petits, il est normal 
d’accorder davantage de temps à cette transition matinale entre la maison et l’école, car la 
séparation avec les parents est plus difficile. C’est pourquoi la manière d’accueillir est 
différente et change selon l’évolution de l’élève. 
L’enseignante M1, maîtresse au CYP2, a peur de perdre son temps en pratiquant un accueil. 
Elle dit qu’elle prendrait plus de temps pour faire un accueil si elle enseignait au CYP1. 
L’enseignante M10, elle, possède une classe multi-âge, il est alors intéressant de signaler sa 
réponse. Elle dit que l’accueil permet de réunir les élèves, afin qu’ils partagent une activité 
commune quelle que soit leur différence d’âge.  
M Influence de l’âge des E 
M1 CYP1 : plus de temps pour l’accueil. 
CYP2 : moins de temps, car trop de choses à faire. (souci du temps, peur de perdre son 
temps) 
M2 Oui, les élèves évoluent, donc la manière d’accueillir peut être différente 
M3  Par le type d’activités prévues 
M4 Non, pas d’influence 
M5 Ecole enfantine, CYP1 : plus de temps (chanson, devinette, dessin) 
Par contre, serrer la main quel que soit l’âge de l’élève. 
M6 Salutations de toute façon quel que soit l’âge. On échange. 
M7 Non, à part au CIN où l’accueil est plus long et important. 
M8 Non, dire « bonjour » est accessible à tous quel que soit l’âge. 
M9 Accueil est différent, car évolution de l’élève 
M10 Classe multi-âge, mais l’accueil permet qu’ils fassent tous la même chose. Quel que 
soit  l’âge, ils partagent et communiquent chacun à leur rythme. 
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Son commentaire rejoint l’idée du « vivre ensemble ». En effet, cet état d’esprit permet d’avoir 
une perception positive de soi et des autres et le contact social et interactif établissent des liens 
importants entre élèves d’âge différents. 
Commentaires : 
Quatre enseignantes ne répondent pas réellement à la question ; car elles n’expliquent pas en 
quoi l’âge a une influence, elles répondent juste par oui ou non. La moitié d’entre elles estiment 
que l’âge des élèves n’a pas d’influence sur l’accueil. Je constate que pour quatre enseignantes 
(M4, M7, M8, M10) l’âge des élèves n’influence pas l’accueil prévu. En effet, au vu de leurs 
pratiques respectives, se saluer et vivre une activité commune est accessible à tout âge. De ce 
point de vue, leur réponse me paraît cohérente. On peut adapter le moment de lecture selon 
l’âge des élèves. Il est intéressant de souligner que chez l’enseignante M10, qui a une classe 
multi-âge, c’est l’accueil qui permet de réunir les élèves d’âges différents autour d’une même 
activité. 
Les autres enseignantes trouvent que l’âge des élèves influence l’accueil prévu, car les élèves 
grandissent et évoluent, ils ont besoin de partager des activités en lien avec leur âge.  
Synthèse partielle :   
L’accueil n’a pas d’influence sur l’âge des élèves pour la moitié des enseignantes interviewées. 
Pour les autres, il évolue selon l’âge des élèves. Au CYP2, l’accueil représente un moment plus 
bref. Alors qu’avec des élèves plus jeunes, c’est un moment que les enseignantes rencontrées 
considèrent comme très important.  
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Auriez-vous d’autres remarques à formuler sur le sujet de l’accueil ? 
 
Analyse: 
Les enseignantes ont résumé leur point de vue en mettant en évidence les éléments essentiels 
d’un accueil positif. L’enseignante M3 a plus de 30 ans d’expérience et la seule remarque 
qu’elle a faite a été son envie de recevoir de nouvelles idées pour pouvoir se renouveler. 
J’aimerais relever la prise de conscience de l’enseignante M10. Elle ne pensait pas que ce 
qu’elle faisait en classe était de l’ordre d’un accueil jusqu’à ce que je m’entretienne avec elle. 
En effet, en prenant du recul, elle s’est rendu compte de la multitude d’activités et d’actions 
envisageables faisant partie d’un accueil. Selon elle, il est primordial de promouvoir la valeur 
du « vivre ensemble ».  
Comme le dit l’enseignante M5, « Exister pour l’autre » en le captivant par le regard pour 
qu’il ait l’impression de faire partie de la classe en tant que personne et non comme un 
groupe. ». Cet état de fait me paraît être un enjeu fort apprécié et important de l’accueil. 
D’autres remarques, nous informent qu’un accueil est important pour autant qu’il reste bref ou 
encore que sans un accueil prévu, il manquerait un bout de la journée.  
L’enseignante M9 se questionne sur le moment de cet accueil. Pourquoi se déroule-t-il le 
matin et non l’après-midi ?  
 
M Remarques 
M1 Le fait de saluer suffit à marquer la transition. 
M2 Important de serrer la main et les regarder. L’après-midi , ils me serrent la main et 
me saluent en allemand 
M3 Souhaite des nouvelles idées pour se renouveler.  
M4 Vraiment important pour la discipline et la solidarité de la classe 
M5 « Exister pour l’autre » en le captivant par le regard pour qu’il ait l’impression de 
faire parti de la classe en tant que personne et non comme un groupe. 
M6 / 
M7 L’accueil c’est bien, mais il ne doit pas prendre trop de temps. 
M8 Sans accueil, il manquerait un bout de la journée. 
M9 Important que ce moment reste bref. 
M10 « Je ne pensais pas que ce que je faisais était de l’ordre d’un accueil jusqu’à cet 
entretien. Beaucoup de manière de pratiquer un accueil. L’essentiel est de 
promouvoir la valeur du « vivre ensemble ». 
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Commentaires : 
Les réponses récoltées à la dernière question m’ont toutes parues intéressantes. La majorité 
des enseignantes concluent en disant que la salutation nominative est vraiment essentielle et 
suffit à marquer la transition. Malgré toute l’expérience de l’enseignante M3, elle demande de 
nouvelles idées, pour préparer des accueils nouveaux. Ceci montre à quel point l’accueil est 
primordial et indémodable pour elle. Ensuite, les propos de l’enseignante M10 me permettent 
de faire un lien avec les propos soutenus par Todorov (1995 : 107) lorsqu’il dit que « la 
reconnaissance de  notre être et la confirmation de notre valeur sont l’oxygène de notre 
existence. » 
En effet, les élèves sont constamment en quête de reconnaissance.  Bien qu’ils doivent « vivre 
ensemble », tout enfant doit sentir qu’il a sa place dans la classe (sans pour autant prendre 
toute la place).  
Lorsque l’enseignante accueille, il est important qu’elle regarde l’ensemble des élèves et 
qu’elle recrée l’unité du groupe classe. Même s’il est important que l’élève soit reconnu dans 
sa singularité. A ce propos, Jeanne Moll (2002) précise que « l’être humain est un être de 
désir et de langage, mais il ne peut se construire et s’ouvrir à la relation que s’il est regardé 
comme un sujet. »  
Synthèse partielle : 
Toutes les remarques faites sont différentes mais résument bien les propos tenus par les 
enseignantes préalablement. En effet, l’accueil est une transition courte qui permet à 
l’enseignante d’intégrer ses élèves dans la classe en les saluant personnellement et de 
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3.5 Synthèse générale   
Tout au long de cette recherche, j’ai pu me rendre compte qu’un mot banal comme 
l’accueil  cache des représentations bien différentes. Les dix enseignantes s’accordent à dire 
que la salutation est l’élément clé de l’accueil. Elles le pratiquent tous les matins. Il apporte à 
la vie de la classe un cadre sécurisant, dans lequel on se sent bien. La relation pédagogique est 
renforcée et diverses émotions entrent en classe dès le matin. L’accueil est une transition 
agréable entre leur sphère privée et l’espace public. Elle rassure les élèves et les fait se sentir 
en sécurité.  
Toutes les enseignantes décrivent leur pratique de l’accueil de manières différentes mais le 
considèrent comme très important. Elles veulent transmettre par ce moment des valeurs 
essentielles pour le bon fonctionnement de la classe. 
Les moyens utilisés pour accueillir les élèves sont nombreux. Le matériel est souvent propre à 
chaque enseignante et en lien avec le type d’accueil choisi. En revanche ce qui m’a surpris ce 
sont les espaces utilisés. Ils sont limités et peu variés. Les élèves sont souvent assis à leur 
place, plutôt que d’être regroupés tous ensemble dans un espace commun.  
De plus, cette recherche nous révèle que pour la moitié des enseignantes 
interviewées l’accueil n’est pas influencé par l’âge des élèves. Pour les autres, il s’adapte à 
l’âge des élèves. Au CYP2, l’accueil représente un moment plus bref, alors qu’avec des 
élèves plus petits, c’est un moment que les enseignantes considèrent comme important à 
mettre en place. Elles y consacrent donc plus de temps.  
Toutes les remarques ajoutées par les enseignantes au terme des entretiens complètent les 
réponses données auparavant. Elles adaptent leurs pratiques en fonction des valeurs qu’elles 
veulent transmettre par le biais de l’accueil. En effet, c’est une transition courte qui permet à 
l’enseignante d’intégrer ses élèves dans la classe en les saluant personnellement et en 
développant un climat de travail serein.  
 
En conclusion, cette recherche a été bénéfique, car elle m’a permis de faire évoluer mes idées 
et de progresser sur ce thème. J’ai également pu vérifier deux hypothèses émises au début de 
mon travail. Tout d’abord que l’accueil ne se pratique pas forcément plus au CYP1 qu’au 
CYP2. Il apparaît clairement qu’il est pratiqué au cours des deux degrés, mais que des 
objectifs différents en lien avec l’évolution des enfants y sont développés. Puis, j’ai pu 
constater que les enseignantes ayant de l’expérience pratiquent  plus l’accueil que les 
enseignantes novices contrairement à mon hypothèse initiale. En effet, je me suis rendu 
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compte que les jeunes enseignantes accordent moins de temps à l’accueil, car elles ont peur de 
ne pas réussir à suivre correctement le programme demandé. Les enseignantes expérimentées 
se sont, quant à elles, aperçues de l’avantage de prendre du temps pour instaurer une 
transition agréable. En prenant le temps d’accueillir, elles se sont rendu compte que c’était 
une manière paradoxale de gagner du temps lors de la suite de la journée. 
En ce qui concerne, la troisième hypothèse, je n’ai pas pu la vérifier dans cette recherche, car 
j’ai eu l’occasion de m’entretenir uniquement avec des enseignantes pratiquant au sein de 
mon établissement. Cependant,  il serait intéressant de donner suite à cette recherche en  se 
penchant, cette fois-ci, uniquement sur les représentations que se font les enseignants de 
l’importance d’un accueil. Ceci permettrait de constater les similitudes ou  divergences entre 
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4. Conclusion 
Ce travail m’a permis d’acquérir de nombreuses connaissances sur les différents concepts qui 
ont été développés autour du thème de l’accueil. Mes représentations ont énormément évolué 
depuis le début de cette étude, grâce aux apports théoriques et à la recherche. Tout au long de 
mon travail, la question de l’importance et de l’utilité d’un accueil ne s’est jamais posée. 
C’est en m’entretenant avec des enseignantes qui le pratiquent que j’ai pu constater son 
impact et à quel point il est nécessaire au bon fonctionnement de la classe. Il influence de 
manière positive le déroulement d’une journée. Un concept banal comme l’accueil cache de 
nombreux enjeux, c’est pourquoi il est nécessaire de prendre conscience des bénéfices qu’il 
apporte.  D’une part, il procure beaucoup d’avantages et alimente la solidarité et la confiance 
du groupe classe. D’autre part,  il ne faut pas oublier que l’accueil est aussi un moment où 
l’élève peut s’exprimer ; l’espace de parole offert lui permet également de se confier. Les 
valeurs que l’accueil transmet, telles que la confiance, le respect et le partage confirment 
l’importance de cet instant matinal. 
J’ai eu l’opportunité de visiter les classes de chacune des enseignantes interviewées et de 
découvrir les moyens et le matériel qu’elles utilisent au quotidien pour accueillir leurs élèves.  
Ceci a suscité une envie particulière de m’inspirer de certains aspects de leurs différentes 
pratiques afin de mettre en place une approche nouvelle pour l’accueil quotidien dans ma 
future classe.  
En conclusion, l’importance et les apports d’un accueil ont été confirmés par la recherche et 
ont permis de mettre en évidence les valeurs vécues pendant ce moment et leurs bénéfices sur 
la vie de la classe. La force que génère cette phase matinale permet également de maintenir et 
d’enrichir une relation pédagogique sereine et constructive.   
Toutefois, lors de mes débuts, je crains de ne pas réussir à accorder assez de temps et 
d’importance à l’accueil, de peur de ne pas réussir à atteindre les objectifs annuels demandés. 
Cependant, en tenant compte de mon vécu, de la maturité acquise au cours de ce travail et au 
regard actuel que je porte sur ce thème, je constate à quel point ma perception a évolué. Ce 
travail m’a aidé à anticiper cette transition future. Bien entendu, comme toute jeune 
enseignante, je souhaite avoir l’opportunité de promouvoir les nombreuses valeurs transmises 
pendant cet instant privilégié qu’est l’accueil, par mon engagement professionnel. J’aimerai 
également pouvoir transmettre aux enfants, ce plaisir qu’un enseignant a d’accueillir ses 
élèves au cours de ce moment de partage quotidien. 
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Annexe :  
« Quelles représentations les enseignants ont-ils de l’importance d’un 
accueil au CYP1 et au CYP2 ? » 
 
1. Genre :  homme  femme 
2. Degré d'enseignement :       CYP1  CYP2 
3. Age : où vous situez vous ?   
21-29 ans  30-40 ans 41- 50 ans 51 et plus 
4. Depuis combien d’années enseignez-vous ? 
5. Quel a été votre parcours professionnel jusqu'à ce jour ? 
6. Que représente pour vous l’accueil en début de journée ? 
7. Le pratiquez-vous actuellement dans votre classe ? oui  non 
Si non : pourquoi ?  
Si oui : - à quelle fréquence ? 
- qu’apporte-t-il à la vie de la classe ? 
- qu'apporte-t-il à la relation pédagogique ?  
8. Comment prévoyez-vous en général cet accueil ? 
• Quel type de matériel utilisez-vous ? 
• Comment organisez-vous l’espace de la classe ? 
• L’élève participe-t-il activement ou passivement à l’accueil du matin? 
9. Etes-vous d'accord de décrire le plus précisément et le plus concrètement possible comment 
l'accueil de ce matin s'est déroulé ?  
10. L’accueil permet-il de promouvoir des valeurs ? Et si oui, lesquelles selon vous ? 
11. En quoi l’âge des élèves peut-il influencer l’accueil prévu ? 
12. Auriez-vous d’autres remarques à formuler sur le sujet de l’accueil ? 
 
 
 
 
